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LES MYSTÈRES DU CŒUR 

— Si oelanu hit ptsisir t Mais j'ai hàto 
i* les conuetlrs ; comme je vus tes 
aatr, ees obère petits I 

L* vsitors s'arrett devant l'hôte] de 

M. et Mme de Blovitte mirent pied a 
•terre, eniréreot dans la bureau de l'hôtel, 
•t 1« banquier demanda qu'on vou &t bien 
M Indiquer la caambre de Mme Mariotte. 
Va aarooo t'offrit pjur oond-ini la* visi
tes». Ils montarant au troisième étage. 
La garçon frappa i une porta qai s'ouvrit 
freaaaaM»»itM. 

AaaaUet aoo mari «a trouvaient nn 
sansa> Mariotte. AveteeUs-et, ils ne vi-« d'abord ou'nos vieille |tmme qai 

dabaot pria de ta i«.,Atra. 9il«tt-
aaanaaMaHe sa «a tes visit>ur«, ftt u 

Edadiaa à Mariotte et sa retira. Alors, 
steaejataaaeo* 4e la maredaGhns-
•, en sWuot : 

— Ah I ma tante, ma ebère tante ' -
— Chère enfant, obère enfnnt t mer 

saawa MariotU, ne pouvais* retenir ses 
harmas. 

— Naos pansions trouver Christtane 

avee voaa, «lit M. de Btovilla; asi-eaavelta 
n'est pas venue T 

Si, aile est ici, elle voas a entends ve
nir et, comme effrayée, alla s'est cacbee 
là, derrière le Ht. 

— Mais pourquoi t n'examina Mme de 
BloviUe. 

Christ'an* sortit de l'endroit où este 
/était réfugiée ; tria ronge et tonte trei 

bleuté, alla sVauea, lenant sa taie 
baissée. 

Madame, dit-erte, je savais qae voua 
allies venir avec M. de Bloville, je n'en 
sais pas moins honteuse de paraître de 
vaot voua. 

— Comment, honteuse» réoHqaa An-
gè'e ; et de quoi pouvez vous avoir honte* 
Est-ce de votre dévouement et de toot et 
que vous avei voulu faire nour mon bon 
heurt Christiaoe, ma chère Christiane. 
embrassons-nous I voua n'êtes pas une 
étrangère u.mr moi, vous êtes ma cousin»? 
et si ce lien de parenté n'existait pas ejotr 
nous, voua seriez mon amie ( 

Les deux jeunes femmes se jetèrent 
dans les bras l'uni de l'autre et s'embras
sèrent avec effusion. 

— Vous verres, Christàane, reprit Ao-
gèle, voue verres comme j'aimerai aesai 
votre petit Charles et votre petite Renée. 
Dimanche, mon mari me l'a promis, nous 
Irons les voir. 

— Je savais par ma mère combien < 
étiez bonne, madame; C9<<ent<m votre 
grande bonté me rend toute confuse. 

Mariotte avait avancé des sièges. On 
s'assit 

— Quelle eet cette personne qui se 

> noos avoua tait 
M. de 

blevilM. 
— Cent ma viaiMe amas Mae Lavoix, 

rapon'lit Mariotte. 
— Ahlahl Mme Lavoix, qui 

bien renaetffaee... Mai» Mme de BlovtHe 
et moi lui devons des renvreiemems < 
i ce sujet, noue lai ferons une* visite.Sai 
elle jusqu'à quel point aile s'était trompée 
sur les apparences ? 

— Je vieue.de loi fafra connaître la vé
rité, mais aana lui dire mon véritable 
nom, car jeveuxtoufourareeter Mariotte, 
l'ancienne couturière, l'ancienne servante. 

— Cest votre idée, Gabrielle; an cela, 
je ne veux point vous contrarier. Cepen
dant, vous ie resterez pas Mariette pour 
tout le monde : le père Malouét devra sa
voir votre véritable nom et, déjà, Anarél* 
a raconté à Mlle de Brunièr* ce qu'elle et 
roo savons de la douloureuse histoire de 
G»b' ielle de Lestange. 

Mariotte baissa tr<stement la tête. 
— Je reviens à Mme Lavo-i, continua 

M. tt> Blov He; elle nous a rendu un s«r-

à P&< i3,**t vous savez maintenant qual 
a été l'h-nrem résultat de notre ••ntrev-ne. 
C'est notre conversation, Gabriel) e, qui a 
mis fin à cette situation, affreuse à tous 
les points de vne, >}ui existait entre An
ge e et mol. Carmen de Médina disnaralt, 
Christiane reprend sa liberté qu'Hl- m'a
vait sacrifiée par dévouement ; Christiane 
est rendus à sa mère et à ses enfants ; je 

ne puis dire à la vie honnête, poeequ'aUe 
a toujifseai dratt — ras met de aaua, 

Mariotte, voua aven éerk a« père Ma
louét f 

— Oui, moaaèeur, annal q*K avait été 
ooavane. 

— Nitarettemeat, voue n'avei pa lui 
apprendre ce que voue tgnoriex encore. 

— Ce que j ai au ce matin par Chris-
tiane. 

— Ah bien, vesjanev-t nt»rien à lui 
cacher, et dais une nouvel'e lettre que 
voue lui écrtres ea soir ou demain, vous 
lui direz tout, même que, sons le nom de 
Mariotte, Gabrielle de Lestange a été aa 
servante. 

— Il sera fait ainsi que vous le désirez 
— C est bien, Mariotte ; il ne faut pas 

que le père Malouét croie plus longtemps 
que votre fille n'eet pins digne de votre 
tendresse et que ''har'ea de Blovttte est 
misérable. P us qu'à celle de tout autre, 
je tiens à l'estime de os bon vieillard. 

— Vous pouvez lui rendre oett" jnstke, 
monsieur, qu'il n'a >«s voulu croire qu" 
v o s ayez mit de Christiane votre maî
tresse, et H s'est écrié : 

— C'est imposai b e, e'eet faux ' Rien de 
tout cela n'est vrai I 

— Gomme je reconnais bien là le cœur 
loyal et généreux du vieux marin ! Ainsi, 
quand tout semblait m'accuser, déjà de
vant vou*, Mariotte, j'avais trouvé an dé
fenseur 1 Eh bien, je suie touché de cette 
nouvelle preuve d'affection, d'estime et de 
aouflanr. 

Il y eu* «a asleswe, pana M. de 
reprit: 

— Je vous et fait connaKre, Mariotte, 
•tes rateertioea au sujet de Christiane ' 
d« ans euxanie ; lu en avee-voas parlé ? 

— Oui, MOT. 
— Eh bien, GhrietUneT interrogea H 

banquier. 
— Ma mère s'est rendue aux raisoM 

que vous lui avez données, monsieur, 
avec son eonsectement,et puisque voua y 
voulez voir uœ réparation, j'acoapterai ce 
que vous voudrez bien faire pour moi et 
mes enfants. 

— Et en même temps pour 
Christiane, ajouta Angèle. 

Mariotte essaya une protestation. M.da 
Bioville l'arrêta. 

— Vous ne vous trouvez plus dans la 
même situation,vous et Christiane en face 
de iions.lui dit-il. Charles ds B ovilie a'al-
faee devant Angètede Lestange ; c'est elle 
qui fera, et mieux encore que moi, ea que 
j'avais 1 intention de faire. 

— Oui, dit Angèle, je suis chargée par 
mon mari de l'acte de réparation, et la ré
paration sera aussi complète que possible; 
vous, ma tante, Christiane et ses enfants, 
vous êtes notre famille, nous ne l'oubtie-
rone pas, et il m'est agréable de voua le 

praadrs tel et vosja ensxeussau ru* aal 
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tante vtondren M M voir soa veast 
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HUM, je n'e 
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«dite» pu 
j«raO> 
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toa qiwrd tout MM ooMU. « * Part* 
toit »'o ibUe «i Tlte. 

- D'tilleur.. ajMU U de BUTMM, Jt 
répéta à Chrittiu» ce «te je Ul ai «lit 
0"1 <IOM «i Ton voyant eatre vee dwa 
wtaata poanart nconultre Ganan, tt 
Mta Rapaaowt RaMaraa-TOw doM, 
(3m«tiaae. 

- D'autant plu, à* A.a«41e, que » n 
vwndrez noao voir a ieo Cbarlos et Res ie t 
car «ou, ï.»l<)mi MB voir aomeot i l 'hoM 
de Blorille. 

ca*Urlane aaWt la nain d'Aogéle et la 
porta jt ses lèvres. 

- Ab I r'eat trop, c'est trop t s'exclatoa-
t-elle éperdue ; il me sprabie cr»w je suis 
toujours dans aarive. Pour moi, se boa-
beur I 

CbristMae,répondit doucement Mme 
de Blovillfl,après avoirééé ai malhsareane 
eroyet voua doue ne pas avoir droit an 
bonheur? 
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REPRÊSENTAHTS 
atlSL élégants, possédant de 

'. pour lancer nniqus-

Employé 
Do bomme cérî ux et actif, 

ayant été quinze ans dans lé 
commerce, connaissant toute la 
besogne d'un bure, u indiaimc-

place d'aide-cjmptablc rnagasi-
nter-eipéditeur. bureau corras-
poadancf. receiics ou analogue. 
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cherche bonne représentation 
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i TSttl» 

On demande un boa 
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'igeur très actif 
les affaires, ayant 

nstruction pren 
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Ecrire poste rastao(e.àfaubeoge, 
aux initiales B. L E 
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I On demande de suite i 

bonne première a l'année. 
Nourrie et lofrée. S'ad Maison 
Blanchard Senei, te. rue des 
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U HS8I n 1« Mi MmWB^.Ti^izr^ 
battre avec moi, si le oosur Xea dit ; rais, 
qnant à ees neeesiaars. Us soot sous ou 
protee'ioo. Atsblel du vint Je ne me 

pas de joie Eh doael — D tendit 

Par Paul FSVAL 

PREMiïRE PARTIE 

IES MAITRES EH FAITDARHES 

. fraue , dit H , peurouoi 
v*aa art» LsjarsVe t 
Paras sas Laferders ea* notre chef, 

- L » S n S t t Henri de laprlrr» t 

- Rotn petit Parisien < notre lùjeo I 
s w j j ^ j i r . P^epoil , « . « t t déjà 

I sutattl. M Goearda*ee;pae 4* 
t Sam aroas laissé Lagardère à 

farta, obrvn» laper da serpe. 
' - B» Me*, ripo-taCarr.roe, Urardera 

0m Maore *s ofsa il n'a oonaervi qae 

«H la ussM, h*)le-lH les) 
ITIvasSwriaaaintsdu 

•sst lea atsras, « sou» 
MSBiee la preaniere lame 

al M Canina, qari aeatsil 
rses»aHialtbelie. 

i retnetasree rojswt ren-

son verre i Carrigee. — J'si l'honi 
reprit-il, de vous présenter sson prévôt 
Pseeepoil,qoi,soit dit sens vous offenser, 
allait vous enseigner une Murante dont 
voua a'avt pus la plus légers idée.H eet, 
courme saoi, l'atai dévoué de Lafsrdére. 

Et il s'en vanteI inierroaspit frère 
Passepoil 

— Ouaot à ses saesoieurs, poursuivit le 
dsseon. vous pirionnerex s leur 
vaiae nanveur. Ils vous tenaient, mes 
are es ; je leur ai été le moreaau ds la 
boaeke... totHOurs sans roua esTenser. 
Trinquons. 

On trinqua. Les derniers mots, adrol 
testent jetés asr-Ceesrdasse, avaient 
donné satisfaction nul prévota, et mes
sieurs les vstsntairaa ae seainiaieeu point 
juger è propos de lea relever. Us avaient 
vu da trop prés l'étrille. 

Psadsat qae la aaarrtorna, presque ou 
»ée par Passepoil, allait Stereher du vit 

frais i la save, on traaaporta aeaabellee al 
taMaa l u la pelouse, ssr la salle basse dn 
saperai do la Pomme fAdmm notait réel-

plus sauea grands poar Martesir 

lémemt attanie otr le glacis 
svMaa asséna 4*sau-i — Pajnteaada 1 ssvarurvaalécriaQsoar. 

dasae ; c'est pourtant moi qui lui ai donné Carrigus et >es hommes levèrent leurs 
aa premiers 1 çon d'armes. I> n'avait pas, tassas avec enthousiasme. On but debout, 
seis* ans. mais quelles promesses d'ave- < Les prévôts n'eu purent point donner le 
airl I démenti. 

- Il en a à peine dix-huit aujourd'hui, < _ — Maie, psr_ le diable I reprit Jotl j le 
dit Cnrrigue, et Dieu sait qu'il tient pa 
rôle. 

Malgré eax, tes prévôts prenaient inté
rêt à oeite manière de héros dont on leur 
rebattait les oreilles deouis ls matin. Us 
écoutaient, et personne parmi eus ne sou-
bai'ait plus se trouver an faee de lui ail-
leur» qu'à tabès. 

— Oui, a'eV-ce pas, aontlnua Coear-
dasse en s'animent, jl s tenu vtroiel Pé-
ealré I 11 est toujours beau, toujours brave 
eoasme un lion I 

— Toujours heureux auprès du beeu 
asxa I murmura Paaeepoil en rougissant 
jasqu'ao bout de sea longuet oreilles. 

— Toujours évaporé, poursuivit le Oas-
aon, toujours m.ovaise tètef 

— Bourreau des erftnee.at si doux avae 
Isa faibles I 

— Cesses*- ds vttres, tueur de maria t 
ils alternaient, nos data prévôts, ronun» 

les bergers de Virgile : arcades ambo. 
— Beau joueur I 
— Jetant n>r par les fenètrss I 
— Tous lea vices, espédèdron I 
— Toutes les vertus I 
— Pas se aerveile... 
— Dacceor.. • uaoosard'or f 
Ce fol Passepoil qui eut le dernier moi. 

Cocardases l'embrasaa avec effi-ion. 
- A la stnvjdn p * t P*,*irala la 

santé da Lajard«<l e'écrioreuMl» en-

Jngan, le bas Breton, en posant son verre, 
apprenez-nous don. au moins se qae c'est 
que votre Regarder* f 

— Les oreilles nous en tintent, ajouta 
Satdagie. Qui est-il f d'où vient-il f qae 
fitit-il? 

— Mon bon, répondit Coeardasee, il est 
gentilhomme aussi bien qae te roi. it 
vient de I» rae C-oix-d.s Pstiis-Cbamos I 
11 'a t des siennes. Btes-vons Usés T Si 
voua ea voulez plus long, verses h boire. 

PassepoM iaVempiit son verre et le Gas
con rsprit, après s'êtrs un instant re
cueilli : 

— Ce n'est pas une merveilleuse his
toire, os p utôt cela ne se rsc inte pas. Il 
faut le voir h l'œuvre. Quant è sa nais
sance. J'ai dit qu'il était p us nobls que le 
roi, et je n'en démord'ai pas; mais, en 
somma, on n'a jamais connu ni son père 
ni aa mère. Quand je lai rencontre, il 
avait douas aaa-; c'était dans la saur de» 
Fontaines, devant le Palais Royal. Il 
•était sa train du as taire assommer par 
«no demi-douaaiBe de vagaboads peu» 
grands que lui. Pourquoi f Parée que ees 
jeunes bandais usaient voulu dévaliser la 

' aille oui vendait des tatmooees 
ouis de l'bôt"l Monteiqaien. Je 

demandai son nom : « Le petit Lagardère. 
— Et sas parents T — il n'a aaa ds pe-
reots. — Qui a soin ds lui f —Personne. 

(H luge t a » - Dus* l« ISSJIIH • ' • . 

de l'ancien hôtel de Lagardère, su coin de 
la rue Ssiui-Honoré — A-t-il au mé.ier? 
- Deux plutôt qu'on : il plonge au Pont-
Neuf, il as désosse dans la cour des Fon
taines. — As pas pur t voila deux beaux 
métiers t > 

Vous autres, étrangers, s'interrompit 
ici Coeardasee, vous ne saves quelle pro
fession c'est que de plonger au Pont-
Nenf. Pari» eet la ville dea Dadaads. Le» 
bidnuds de Paris lancent du parapet da 
Pont-Neuf des pièces d'argent dans la ri
vière, et ii y a des enfants intrépides qui 
vont chercher ces pièces d'argent au péril 
de leur vie. Cela divertit les badauds. Vi-
vediou I entro toutes les vetuptés, la meil
leure eut d» bétonner nn de vos nageais» 
de bourgeois i Et ça ne coûte pas char. 

Quant au métier de désosse, on en voit 
partout. Lou petit eouqoin de Lagaruèré 
(lisait tout ce qu'il voulait de son corps.: 
il se grandissait, M se rapetissait ; se* 
bras éiaient dos iambes, et il ave i ensuis 
encore le voir, sandioou I quand lt sin-
| ait le vieux bedeau de rMnt-Oermain-
PAoxerrois, qai était bossu par devant et 
par derrière. a, 

Va bien-t eh doue I je le trouvais genttt, 
moi, es petit homme, avec ses cheveux 
blonan et se» joue» rosée. Je le tirsi dos 
maiM de ses ennemis, et je lui dis : 
a CooqutD I v.vs-tu venir avec mol I 

Il me rtpoodi! : • Non, parcs que je 
veille la mare Barnsl."! » La mers Ber
nard était ane pauvre mendiante qui 
s'était arrangé an trou itans le oignon en 
njaH. ke «etit Uumréèn lui' 

chaque soir ls produit de ses plongeons 
et de aaa contorsion». 

Alors j» lai fil m tableau complet dea 
déliées d'une salle d'armes. Se-, beaux 
yeux flambaient. Il me dit avec un gros 
aoup.r: 

Quand 1» mère Bernard sera guérie, 
j'irai obes vous. 

Et il s'en alla. Ma MI je n'y songeais 
plus. 

Trois ans après, Passepoil et mol, oous iseepol 
a notre «aile un grand eh 

rubis timide et tout uaabsrrsssé. 
vîmes arriv 

_ la petit Lagardère, noua dit-
il ; la mère Bernard est morte. 

Qaelqaea gentilshommes qui étaient li 
eurent eavie de rire Le grand ehjArubin 
rougit, baissa les y- ux, se raoha. et es Ht 
rouler sur le plancher Dn vrai Psrlalea, 
quoi t minée, souple, gracieux comme une 
«•rame, mais dur eoenana du 1er. 

Au haut de six mon, U eut queretta 
avec os de nos prévôts, oui lui avait mé-
charamsot rappelé ses talents de plon
geur et da désossé Sandiéou I la prévit ns 
posa pas nos on*». 

Au bout d'an an, H jouait ara» met 
somme je Joueras» avec au dsa» 
les veioutaires 
offenser. 

AlonHsaMsavdat.airaaas*» . 
il désene. Puis U s'engagea dan» I 
«snts-Perdue de Bsunt-Lua, poui ' 
pagne d'AUemngns. n prit ht 
SsBsint U"ï ï l ué»«rts. 

. soit dit sans la* 

vieue.de
ELEfi.IT

